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RIOCM ‘ REGROUPEMENT INTERSECTORIEL DES ORGANISMES COMMUNAUTAIRES DE MONTREAL




Communiqué de presse

Pour diffusion immédiate

Si la pauvreté s’affiche, le politique s’en fiche!

Montréal,  le 13 janvier 2010, En réaction à l’article de Denis Lessard paru dans La Presse ce matin : La fraude à l’aide sociale frôle les milliards, le Regroupement intersectoriel des organismes communautaires de Montréal  (RIOCM) s’inquiète de la campagne de propagande qui semble avoir cours dans les médias à l’égard des prestataires de l’aide sociale.

Nous tenons à rappeler que les prestations d’aide sociale s’élève à 592,08$ (incluant le montant pour la TVQ) par mois pour une personne seule.  Avec ce maigre montant, il est impensable de subvenir adéquatement à ses besoins fondamentaux tels que se nourrir, se loger et s’habiller.  Peut-on vraiment parler de fraude alors qu’il est mathématiquement impossible de survivre avec un tel montant ?

Pointer du doigt les prestataires d’aide sociale, c’est détourner l’attention de la population sur la véritable nature du problème.  « Comment se fait-il que nous acceptions socialement que des PDG de grandes compagnies gagnent 3600$ de l’heure, mais que nous n’arrivons pas à soutenir nos citoyens et citoyennes vivant dans l’extrême pauvreté? » questionne Sébastien Rivard, coordonateur du RIOCM.

Maintenir les prestations  d’aide sociale à un niveau aussi bas, c’est tenir les plus démunis en otage.  C’est aussi, entretenir un système qui ne fonctionne pas.  Le problème des soi-disant fraudes à l’aide sociale en est un systémique, encouragé  par nos gouvernements.  « Laisser des gens dans une si grande pauvreté et ensuite dénoncer leur système de débrouille pour survivre, c’est inadmissible ! », de renchérir Sébastien Rivard.
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